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les travaux immenses que l'on fait pour terminer le ehemin commodes, pouvant rivaliser avec e qu'il y a de plus beau en

de fe dTrin 4 Gênes ; il faqt pi faire trverser les n. Europe. Il y a défense de fumer dans les chars de première
cò; e n'eik pas (Ill Petite afradr: on ab'at, on traimif o, classe; ainsi trêve de eigarres polir quatre beures. Bientôt

on ereuse les montagnes ; on fait des tunnels, dont lun doit ns sommes en route ; l chars ne ballotent pas, rien ne fa-
avoir une longer tiplus d'une lieuf i et, malgré cela, on tigue ; Dns fuyons à tra n délé, et nous faisons des
suit, autant que posible, ledéfilés : ce qui fait qu'en suivant sinuosités continelles entr4e ntagnes qui Be disputent
l'ancien chemin,,on voit presque coellement lesq travaux la vallé tlaUnt disparaîe. Après avoir passé trois sta-

inenlenlables ee'on exécute pour le nouveau. Nous parve- tions etqatre tuns, noua arrim'es à Novi ville de
Mloid %i 4uhinet des Aþeunnin,, êt aepeuW de inutes ns 10000 âmes, devenue célèbre par la bataille de ce nomn ga-

dèmóilns à B*liscla; où otdosprendre le eheaiiu de gniée par lei Auitihens et les Russes sur les Frangais, l'au
fen. Nts y arraývties à l1hr¢, pr,r; qn e leures de- 7 de lai Républiquë;e, e osccmba le général losubert ......

marche j dist e aurait p être francþie en dqux Nous faisons notre septième station à Alexandrie, ville très
heures sur lu terrain de niveau fortifiée a entre deï plaine de Marengp, qui est ausi la

En ehemin, je m'entretins avec mon voisin, qui parait a- plaine dleanrieCette plaine est adséepre riznaro
voir ne bien petite idée des rois, de la m c etd cler- | qui, riý dân desl pes, va se'réunir auPô au-dessóus de

Il.m'apprit, par acident, qu'il avait vécu en Portu4gl A Turin ; nous avons traveré cete rivière, après avoir long6
eftte a, je4kii dei4nd«i-ifavaitentendu parler dune quelques instants les fossés et les murs de la ville. En toum-
famille du nom de Torlade d' zambinja. "Non,ditil,avez-vous bant sur cette plaine, je ne savais pas que c'était celle de Ma
connu quelq'un de ce non ? - ui,M ., il y en avait un à rengo;j la parcourais-ans dmotion me contentant d4Vir

Wasington en 1833, chargé d'afaires de Dom Miguel- Ah 1 le niveau parfait, sacleret la direction en ligne d"ite'de
chargé d'afaieý de Dom Migl;1 alors ce doit être une canaille la voie- ferréed On rue dit q -'est Marengo ; ttehange

c *omme Do lignel qi et i i assasin- Ce mot d'accusation pour moi; je euis fer d'être xr cette plaine ; je-làregarde.
contre Dom Miguel Ie surprend ; je ne royais pas ce prince avec satisfaction, émotionê me. Je la voisat ujour deo
coopable dje pensais qu'il navait jamais été con- illustration : je vois l!iif tnterid, la cavaleriel'artillerie'

vainea d'un tel crine, et même guonn'avait jamais porté tonds le crides conmandats; en mot, je me représente
eeillli une semblable Ci. ependant je ne Li ubataile oomplète; là je vois Napoléoi arrivant un. peu

:uniiiis pas diýester:sur.ce sujet; je Soupçonnais qIle, ce pou. troptard et commandant unennouvelle attaque;: ets plus leks
vait être aunde ces hommes ui regardent tous les' rois sabs Desaix qui ieurt en inscrivant son nom immortel siur lesi aB-
lus comme des assasins, des renégats, des tyrans, etc. Ces loua de cette pi
hom s sen ien loin d ivrel mxi si e parmi avost uls otr a
nousega ¼n ne doit jamais regarderr comme coupable elui qui tous ici vont danleM voici u Piénontais

ays été convaintn Cependant, je lui fis l'observation que avec a Dame qui entre avec nous. Au bout de quelues ius
ce chargé d'affaires était considéré comme un gentilhomme tanta, bis u que frais, je lui
à Washington.. 'Alors, me dit il, c'est un miracle." Je vis quelques mots, la c on W en prof-
alors qu'i a je n'allai ps t polrat
plus loin aI c sjt que~ l'ositici, est le code Abrt fait en18 ou 35,et

Je lui parlai ensuite de la.t garde nationale établie dans le caeué eeurt lese depoion Les e iémo.uais ont aui un
royaume:~ lê.desus, il nie fit entendre que le peuple nme com- ~on iminel qui eu otrhprde ;peire des mort pour ho.

st q ta icie t ate-rleison s'exé pla u. On iste
etdroits on avait ava a<gardes nationaux: mais, dit-l, lemnt s'il nseraitioaus ut d l imonr Le M oe

le peuple et ignorant et sq laisse gouverner pae les pitrs 'e parei t me dit que, n on oinion, les oct
qui diset aux gens u'i s rotcommunia,m'ilsentre ntledroi de . Come cette questi easgt
dans cea principes. ua à moi, ajouta-t-il, e ne m inquièe c pemint qui lr oi p e ne dertapor la
paade ela;je e rnge d b nt tjefais lerbienans dscusseon saurcesojet. s'e ut pa aient que tou dipov

mie son ser de cesm itlgrnati Je ne sais plus à qel ven du peuple, l ne suis pas isurpri qu'olnire Monieur
propos le roi de Naples vint sur le tapis. " Ah 1 pour cela, dit séquence contre la peine capitale ; c'est même une eenolusi

mon voisin, c'est un assasin.Jecompris alors ce qu'il vou- on nécessaire, et je suppose que ce Monsiýur admettait, dans
lait dire par assassin. Je lui fis la remarque que Ferdinand toute son étendue, la souveraineté primitive du peuple, et
était aimé dece siii6ßW; q -(ue dans le peuiple seul résid'e l'origine du pouvoir social,

"uQ,; e- il, li est aiméde la, caaiße Il. a ponir- erreur commnunémnit répandue parm la classe libérale de
tant établi de bonnes institutions pour le penple-Oui, il a l'Europe, qui étudi la philosophie de la France, philosophie
fait:quelque cosbe cmme ça, pouir acquédi de la populaité, bâsée uniquient sur làiraisoni hiumaine liverée à elle Boule et
mais il est toujos enu delanal. " Il nous parla complètementindépendants de Ja rélation. Avec m prinei-
ensuite du roi Victo-m-nanuel avec beaucoup d'éloges ce pes toutes les questious sont sysématiques, et jene puis con-
qui étai iVpre à edner une haute idée dé ce, roi. evoir lexistne d'ue philosophe quelconque. Tousles es,

En m'amusant ainsi avec cet étranger, dont je n'ai pas its deviennen its å -sur ttè'lesquestions, es perdit
connau le notm, nousÏ nus étions Ëfnldus à la' sttiÍon du e dans u agué qu'on'ne peut dé&ii chacuni riébneidp-ès
min de fer, sur une route toute couverte de poualdMþîe ses impressions particulières;etil devient'impesÉiblede sn-
natt de la pierre di macadam. A la station de Busala d

na lin's prend déges sur des chars très-beaux et très ntinue


